
Bonjour chère Ecole du Chat, 

Cette année j’ai traîné à faire mon rapport. C’est que j’avais la flemme et puis il ne s’est pas passé grand-chose… 

L’événement le plus marquant c’est que j’ai fait la gueule à mes deux humains de compagnie pendant deux mois. La 

preuve en images : 

    

    
  Tiens, y’a quelqu’un. Damned, je suis rerépée.. 

Pourquoi j’ai fait la gueule ? Parce que j’en ai marre qu’on me lave les oreilles tous les printemps ! Dès que le mois de 

février arrive, c’est reparti. Et pourquoi j’ai les oreilles sales ? Ben … 

Chez le vétérinaire : 

- J’ai vérifié, ce n’est pas la gale. 

- Super Docteur, mais du coup c’est quoi ? 

- … 

Copine n°1 : Ah je sais, mon chat a eu ça, c’est des champignons ! 

Copine n°2 : Ah je sais, mon chien a eu ça, c’est une otite ! 

Allez vous faire une opinion avec tout ça … En attendant le résultat est le même, huile parfumée à la bergamote dans les 

pavillons pendant plusieurs semaines, beurk.  

Après m’être laissée bêtement choper plusieurs fois, place à la Révolte et aux Représailles !  

D’abord la Révolte : l’instinct félin, cette merveille, m’a permis de faire la distinction entre le pas de l’humaine de 

compagnie qui arrive pour me gratouiller tendrement alors que je suis en pleine sieste, et le pas de l’humaine de 

compagnie qui arrive pour me soigner délicatement* les oreilles alors que je suis en pleine sieste. Dans le premier cas, je 

ne bronche pas d’une vibrisse, dans le deuxième cas je gicle du fauteuil comme si j’étais montée sur ressort avant qu’elle 

ait pu dire ouf. Elle n’arrive pas à comprendre comment je fais la différence, et moi je ricane dans ma moustache, je ne 

vais sûrement pas lui expliquer. Et une fois que j’ai giclé, ils peuvent toujours essayer de me re-choper. 

Ensuite, les Représailles : Fini la Nouchette câline** qui vient tenir compagnie, fini de me laisser gratouiller dans tous les 

sens, fini la ronron-thérapie sur le canapé. Un petit tour à l’étage pour vérifier qu’ils sont bien là (ben oui, qui me tiendait 

compagnie sinon ?) et je me retire dans mes appartements du bas, à distance respectable des doigts humains. Mon 

humaine de compagnie est allée jusqu’à se mettre à quatre pattes pour m’amadouer. C’était pathétique mais pour une fois 

que ce n’est pas moi qui suis humiliée… Elle n’est pas allée jusqu’à se rouler sur le dos pour que je lui gratte le ventre 

avec mes petites griffes, c’est dommage, j’aurais bien aimé.  

J’ai tenu deux mois, sans fléchir. Et puis … Progressivement j’ai cédé du terrain et voilà, on est revenu au point de départ. 

Je me laisse à nouveau caresser le dos, gratter la tête, brosser le poil, gratouiller le ventre à en baver. 

Jusqu’à février prochain … 

           Nouchette  
* Adverbe rajouté par l’humaine de compagnie. 

** Câline, câline, c’est vite dit. Il faut souvent pleurer pour que Mademoiselle accepte de se faire caresser. Elle déteste 

ça et le prouve en ronronnant aussi fort qu’une chaudière mal réglée. 


